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Annexe 1 

COMMENT INTERPRÉTER LES ÉCRITURES PROPHÉTIQUES1 
 

Traduit librement du livre 
 

The Last Things, An Eschatology For Laymen, George Eldon Ladd, Wm. B. 
Eerdmans Pub. Co. 1978, Chapter 1, How to Interpret the Prophetic Scriptures, 

pp. 7-18. 
 

Présenté et commenté  
Par 

Stéphane Rondeau 
 
 

Révision de la leçon 8 
 
La semaine dernière, nous avons regardé quelle était l’exigence du royaume. 
 

ü Nous avons vu que le royaume exige une décision. 
 

ü Il s’agit d’une décision prioritaire. 
 

o Impliquant un changement radical, une repentance. 
 

o Une décision réfléchie et bien éclairée. 
 

o Une réponse immédiate et urgente.  
 

o Une décision personnelle. 
 

o La réponse à l’appel du Seigneur doit être complète. 
 
 

ü Il s’agit d’une décision radicale 
 

o « Tout ce qui barre le chemin de la décision, richesse, carrière 
ou famille, doit céder le pas aux exigences du royaume de 
Dieu. »2 

                                         
1 Puisque cette leçon consiste à reprendre intégralement le chapitre sur comment interpréter 
les Écritures prophétiques du livre « The last things » de G. E. Ladd, en le résumant point par 
point, je ne mettrai aucune note additionnelle au bas des pages, dans le but d’alléger le texte. 
2 George Eldon Ladd, L’Évangile du Royaume, Édition Emmaüs, 2001, p. 133. 
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ü C’est une décision ultime. 
 

o Je dois mourir à moi-même. 
 
 

ü C’est également une décision éternelle. 
 

o Cette décision détermine mon destin éternel au jour du 
jugement. 

 
 

Comment interpréter les Écritures prophétiques 
 
Avant de continuer notre étude sur le royaume de Dieu, et d’aborder la 
question de la nation d’Israël dans le plan de Dieu. 
 

ü J’ai jugé important d’étendre notre étude sur une partie de 
l’herméneutique. 

 
o « Science de la critique et de l’interprétation des textes et des 

symboles bibliques. »1 
 

ü Quand nous voudrons établir notre position eschatologique, nous devrons 
nous attarder sur la place d’Israël dans les derniers temps. 

 
o Eschatologie : ensemble des doctrines et des croyances qui 

s’intéressent au sort ultime de l’homme et du monde2 
 

ü Il est donc très important de s’assurer que notre méthode 
d’interprétation est bonne. 

 
o C’est-à-dire, qu’elle est biblique. 

 
 
Plusieurs pensent que les nombreuses prophéties bibliques sont comme les 
pièces d’un casse-tête qui n’ont besoin que d’être assemblées pour nous 
donner une grande mosaïque du plan rédempteur de Dieu pour le passé aussi 
bien que pour le futur. 
 

ü En réalité, les choses ne sont pas si simples. Les deux Testaments ont 
des sujets très différents, et mettent l’emphase sur des aspects 
différents et complémentaires du plan rédempteur. 

                                         
1 Logiciel antidote RX, © 2006, Druide informatique inc. 
2 Logiciel antidote RX, © 2006, Druide informatique inc. 
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L’Ancien Testament se concentre principalement sur le peuple d’Israël, le 
peuple élu de Dieu depuis Abraham, pour être son peuple en particulier. 
 

ü Israël constitue une nation parmi d’autres nations avec un roi, un 
temple, et un système de prêtrise. 

 
ü L’Ancien Testament est premièrement l’histoire de cette nation, ses 

guerres avec les autres nations, ses réveils spirituels et ses incrédulités, 
sa défaite finale aux mains des Assyriens et des Babyloniens, et 
finalement le retour d’un reste en Palestine au temps d’Esdras et de 
Néhémie. 

 
ü Tout au long de la période de monarchie et de captivité, des prophètes 

sont apparus parmi le peuple d’Israël pour proclamer le jugement de 
Dieu sur la nation à cause de sa rébellion, mais aussi pour annoncer 
qu’Israël ne serait pas toujours dans l’endurcissement. 

 
ü Dans un futur prochain, Dieu apportera un réveil parmi son peuple et ils 

se tourneront dans la repentance et l’obéissance à Dieu. 
 

ü Cette repentance ramènera la faveur de Dieu sur la nation, et Israël sera 
restauré dans la paix et la prospérité pour hériter le pays. 

 
ü Dans l’Ancien Testament, le salut eschatologique est toujours illustré en 

termes de foi nationale du peuple d’Israël. 
 

o Il n’y a aucune prophétie claire qui parle de l’Église Chrétienne 
dans l’Ancien Testament. 

 
 
Les nations non-juives ont tout de même une place dans l’avenir d’Israël, mais 
il n’y a pas, dans l’Ancien Testament, de concept uniforme sur la place qu’ils 
occupent. 
 

ü Parfois, les nations sont soumises par la force, et obligées de servir 
Israël. 

 
Ésaïe 45.14 : Ainsi parle l’Éternel : Les gains de l’Égypte et les profits de 
l’Éthiopie et ceux des Sabéens, hommes de (haute) taille, passeront chez toi et 
seront à toi; (Ces peuples) marcheront à ta suite, ils passeront enchaînés, ils se 
prosterneront devant toi… 
 
Ésaïe 60.12 : Car la nation et le royaume qui ne te serviront pas périront, ces 
nations-là seront entièrement ruinées. 
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ü En d’autres occasions, les nations se convertissent à la foi d’Israël pour 
servir le Dieu d’Israël. 

 
Sophonie 3.9 : Alors, je rendrai pures les lèvres des peuples, pour qu’ils 
invoquent tous le nom de l’Éternel en lui rendant un culte unanime. 
 
Ésaïe 2.2 : Il arrivera, à la fin des temps, que la montagne de la Maison de 
l’Éternel soit fondée sur le sommet des montagnes, qu’elle s’élèvera par-
dessus les collines, et que toutes les nations y afflueront. 
 
 

ü Dans l’Ancien Testament, Israël demeure le peuple de Dieu, et le salut à 
venir est premièrement le salut d’Israël. 

 
 
 
Quand on se tourne vers le Nouveau Testament, on se retrouve avec une 
situation très différente. 
 

ü Jésus s’est offert lui-même à Israël, comme son Messie, mais Israël l’a 
rejeté et crucifié. 

 
 
Ce qui a eu un résultat imprévu1 dans l’Ancien Testament : 
 
Matthieu 21.43 : C’est pourquoi, je vous le dis, le royaume de Dieu vous sera 
enlevé et sera donné à une nation qui en produira les fruits. 
 

ü Par contre, un reste parmi le peuple a cru et ils sont devenus ses 
disciples. 

 
 
Le livre des Actes nous raconte la naissance de l’Église à la Pentecôte; mais 
cette Église était totalement différente d’Israël.  
 

ü Au lieu d’être une nation, l’Église était une communauté ouverte de 
diverses nations qui croyaient que Jésus était le Messie. 

 
ü Au début, l’Église était constituée principalement de Juifs, mais 

l’histoire nous raconte comment l’Église s’est répandue parmi les 
païens. Jusqu'à devenir, avec la prédication de l’apôtre Paul, une Église 
composée majoritairement de non-juifs. 

 

                                         
1 Pas imprévu de Dieu ! 
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Alors que l’eschatologie de l’Ancien Testament traite du salut de la nation 
d’Israël, l’eschatologie du Nouveau Testament, s’intéresse à la destinée de 
l’Église. 
 

ü Nous avons deux histoires différentes : l’histoire de la nation d’Israël et 
l’histoire de l’Église. 

 
o Comment réconcilier les deux ? 

 
 
 
Il existe deux réponses radicalement opposées et vous devez choisir une de ces 
deux interprétations. 
 
La première conclut que Dieu a deux programmes différents : un pour Israël et 
un pour l’Église. 
 

ü Israël était et demeure le peuple théocratique du Dieu qui est destiné à 
hériter la terre promise de Palestine. 

 
ü Jésus doit devenir le roi Davidique, quand les prophéties de l’Ancien 

Testament s’accompliront littéralement. 
 

o On appelle ce système, le dispensationalisme. 
 
 
 
Quels sont les deux fondements de la position dispensationaliste ? 
 

ü On croit généralement que l’enseignement central du dispensationalisme 
consiste à croire en une série de périodes de temps (dispensations), 
pendant lesquels Dieu traite de différentes manières avec l’homme, 
selon la révélation que Dieu lui a donnée. 

 
o Si telle était le cas, nous serions tous des dispensationalistes, 

puisque la Bible enseigne vraiment que Dieu a traité de manière 
différente avec l’homme selon la révélation qu’il lui a donnée. 

 
o Il y a la période de la promesse à Abraham, la période de la loi de 

Moïse, la période de la grâce sous Christ et du futur royaume de 
Dieu. 

 
o Que les dispensationalistes en aient répertorié plus ou moins ne 

fait aucune différence, ce n’est pas le point central de 
l’enseignement dispensationaliste. 
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Les deux points centraux du dispensationalisme sont : 
 

1. La croyance en deux peuples distincts : Israël et l’Église, pour lesquels 
Dieu a une destinée et un plan différents. 

 
o Terrestre et théocratique pour Israël. 

 
o Céleste et spirituelle pour l’Église. 

 
 

2. Et la croyance que les prophéties de l’Ancien Testament doivent être 
interprétées de façon littérale, à moins que le texte n’implique de lui-
même une explication allégorique ou spirituelle. 

 
 
 
 
La seconde manière d’interpréter les prophéties consiste à reconnaître que la 
révélation est progressive, et d’interpréter l’Ancien Testament à la lumière du 
Nouveau Testament. 
 

ü Les dispensationalistes appellent cette méthode d’interprétation : la 
théologie de l’Alliance, parce qu’elle met l’emphase sur l’unité entre 
l’Ancienne et la Nouvelle Alliance. 

 
ü La conviction de l’auteur (George Eldon Ladd) est que l’Ancien 

Testament doit être interprété (et souvent réinterprété) à la lumière de 
la nouvelle révélation donnée par la personne et la mission de Jésus-
Christ. 

 
 
Avant d’appliquer ce principe à l’eschatologie, nous allons essayer d’établir la 
validité de notre méthode en faisant un survol des prophéties messianiques. 
 

ü Il y a trois figures messianiques dans l’Ancien Testament. 
 

ü Chacune d’elle est indépendante de l’autre. 
 
 
 
La première est celle du Roi Davidique : 
 
Appelé à l’époque du Nouveau Testament « le Messie », « le Christ » ou « l’oint 
de l’Éternel ». 
 

ü Cet héritier royal du trône de David est très bien dépeint dans Ésaïe 11. 
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Ésaïe voit d’abord un jour où la lignée royale d’Isaï, père de David, sera 
tombée. On dirait qu’il n’y a plus d’espoir messianique pour Israël.  
 
Puis… 
 

ü Ésaïe 11.1-2 :… un rameau sortira du tronc d’Isaï, et le rejeton de ses 
racines fructifiera. L’Esprit de l’Éternel reposera sur lui : Esprit de 
sagesse et d’intelligence Esprit de conseil et de vaillance, Esprit de 
connaissance et de crainte de l’Éternel. 

 
 
Sa mission sera premièrement celle d’un juste roi. 

 
ü Il régnera sur son peuple avec justice, et il jugera la terre entière. 

 
ü Ésaïe 11.4 : Mais il jugera les pauvres avec justice, avec droiture il sera 

l’arbitre des malheureux de la terre; il frappera la terre du sceptre de sa 
parole, et du souffle de ses lèvres il fera mourir le méchant. 

 
 
Le résultat sera un règne de paix et de bénédictions, la malédiction sera 
enlevée de la terre. 
 

ü Ésaïe 11.6 : Le loup séjournera avec l’agneau, et la panthère se 
couchera avec le chevreau; le veau, le lionceau et le bétail qu’on 
engraisse seront ensemble, et un petit garçon les conduira. 

 
 
Un autre aspect de ce règne sera la conversion des nations… 
 

ü Ésaïe 11.9-10 : Il ne se fera ni tort, ni dommage sur toute ma montagne 
sainte; car la connaissance de l’Éternel remplira la Terre, comme les 
eaux recouvrent (le fond de) la mer. Alors, en ce jour, la racine d’Isaï 
qui se dressera comme une bannière pour les peuples sera recherchée 
par les nations... 

 
 
Cette figure messianique ne laisse aucune place à un humble prophète de 
Nazareth qui est venu comme un homme parmi les hommes, enseignant, 
guérissant et aidant les autres. 
 

ü Cette figure messianique ne laisse pas entrevoir un être divin 
préexistant, éternel, qui s’est fait chair et a habité parmi nous. 

 
o Elle ne laisse aucune place à un humble serviteur qui a souffert la 

mort pour les péchés de l’homme. 
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L’emphase de cette figure est mise uniquement sur son règne victorieux, sa 
victoire sur les méchants, et l’établissement de son règne de justice et de paix 
sur la terre. 
 

ü Selon cette prophétie, le rôle premier du Messie est de délivrer son 
peuple du joug des nations étrangères. 

 
o Jésus a fait plusieurs bonnes œuvres, mais il n’a pas fait ce qu’on 

pouvait s’attendre du Roi Davidique. 
 

o En fait, Jésus personnifiait une nouvelle révélation du plan de 
Dieu. 

 
o Il était en effet le Roi Davidique, mais sa mission était de nature 

spirituelle, pour délivrer les hommes du joug du péché et de 
Satan, plutôt qu’une délivrance politique de Rome. 

 
 
 
 
Une vision messianique très différente est dépeinte dans la christologie de 
Daniel 7. 
 

ü Dans une vision, Daniel vit quatre bêtes montant de la mer. 
 

ü Ils représentaient quatre empires qui devaient se succéder dans le 
temps. 

 
ü Après quoi Daniel voit un trône dans le ciel où Dieu est assis. 

 
ü Alors, les royaumes de la terre furent détruits. 

 
 
Daniel 7.13-14 : Je regardais pendant mes visions nocturnes, et voici que sur 
les nuées du ciel arriva comme un fils d’homme; Il s’avança vers l’Ancien des 
jours, et on le fit approcher de lui. 
On lui donna la domination, l’honneur et la royauté; et tous les peuples, les 
nations et les hommes de toutes langues le servirent. Sa domination est une 
domination éternelle qui ne passera pas, et sa royauté ne sera jamais détruite. 
 

ü Dans cette prophétie, le « Fils de l’Homme » devient une figure céleste, 
préexistante, surnaturelle, qui demeure dans la présence de Dieu. 

 



 

 

10 

Cette prophétie est une figure très différente de celle du Roi Davidique. 
 

ü Le Messie est le fils de David. 
 

o Le Fils de l’Homme est un être surnaturel. 
 

ü Le Messie vient de la terre. 
 

o Le Fils de l’Homme vient du ciel. 
 
 
Il y a un troisième personnage dans l’Ancien Testament qui porte une 
dimension messianique… 
 

ü Le Serviteur Souffrant. (Décrit dans Ésaïe 53.2-12) 
 
« Il s’est élevé devant lui comme un rejeton, comme une racine qui sort d’une 
terre assoiffée; il n’avait ni apparence, ni éclat pour que nous le regardions, et 
son aspect n’avait rien pour nous attirer. 
Méprisé et abandonné des hommes, Homme de douleur et habitué à la 
souffrance, semblable à celui devant qui l’on se voile la face, il était méprisé, 
nous ne l’avons pas considéré. 
Certes, ce sont nos souffrances qu’il a portées, c’est de nos douleurs qu’il s’est 
chargé; et nous, nous l’avons considéré comme atteint d’une plaie; comme 
frappé par Dieu et humilié. 
Mais il était transpercé à cause de nos crimes, écrasé à cause de nos fautes; le 
châtiment qui nous donne la paix est (tombé) sur lui, et c’est par ses 
meurtrissures que nous sommes guéris. 
Nous étions tous errants comme des brebis, chacun suivait sa propre voie; et 
l’Éternel a fait retomber sur lui la faute de nous tous. 
Il a été maltraité, il s’est humilié et n’a pas ouvert la bouche, semblable à 
l’agneau qu’on mène à la boucherie, à une brebis muette devant ceux qui la 
tondent; il n’a pas ouvert la bouche. 
Il a été emporté par la violence et le jugement; dans sa génération qui s’est 
soucié de ce qu’il était retranché de la terre des vivants, à cause des crimes de 
mon peuple, de la plaie qui les avait atteints ? 
On a mis sa tombe parmi les méchants. Son sépulcre avec le riche, quoiqu’il 
n’ait pas commis de violence et qu’il n’y ait pas eu de fraude dans sa bouche. 
Il a plu l’Éternel de le briser par la souffrance; après s’être livré en sacrifice de 
culpabilité, il verra une descendance et prolongera ses jours, et la volonté de 
l’Éternel s’effectuera par lui. 
Après les tourments de son âme, il rassasiera ses regards; par la connaissance 
qu’ils auront de lui, mon serviteur juste justifiera beaucoup (d’hommes) et se 
chargera de leurs fautes. 
C’est pourquoi je lui donnerai beaucoup (d’hommes) en partage; il partagera le 
butin avec les puissants, parce qu’il s’est livré lui-même à la mort, et qu’il a 
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été compté parmi les coupables, parce qu’il a porté le péché de beaucoup et 
qu’il a intercédé pour les coupables. » 
 
 
La première chose qu’il faut noter sur ce chapitre, c’est que le serviteur 
souffrant n’est pas identifié expressément au Messie. 
 

ü Il n’est pas appelé « l’oint ». 
 

ü Il n’y a aucune référence à sa généalogie royale. 
 
 
En fait, dans le prélude, ch. 52.13, il est simplement appelé le serviteur de 
Dieu. 
 

ü Et dans le contexte, le serviteur est souvent associé à Israël lui-même. 
 

o Ésaïe 49.3 : Et il m’a dit : tu es mon serviteur, Israël… 
 

o Ésaïe 48.20 : (…) l’Éternel a racheté son serviteur Jacob ! 
 

o Ésaïe 45.4 : À cause de mon serviteur Jacob et d’Israël, mon élu… 
 
 

ü Ailleurs, le serviteur est celui qui sauve Israël. 
 

o Ésaïe 49.5-6 : Maintenant l’Éternel parle, lui qui m’a formé dès 
le sein (maternel) pour être son serviteur, pour ramener à lui 
Jacob, pour qu’Israël soit assemblé auprès de lui; je suis glorifié 
aux yeux de l’Éternel, car mon Dieu a été ma force.  

o Il dit : C’est peu que tu sois mon serviteur pour relever les tribus 
de Jacob et pour ramener les restes d’Israël : Je t’établis pour 
être la lumière des nations, pour que mon salut soit (manifesté) 
jusqu'aux extrémités de la terre. 

 
 
Il semble donc que le concept du serviteur oscille entre Israël lui-même et un 
individu qui rachète Israël. 
 

ü Par contre, un fait demeure : 
 

o Le serviteur souffrant d’Ésaïe 53 semble bien être quelqu’un 
d’autre que le Messie Roi Davidique ou encore le Fils de l’homme 
céleste. 
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Comment le Messie peut-il être, à la fois… 
 

ü Celui qui « frappera la terre du sceptre de sa parole, et du souffle de ses 
lèvres (…) fera mourir le méchant.1 »… 

 
ü Et celui qui est « frappé par Dieu et humilié2 » ? 

 
 
C’est seulement après la venue de Jésus-Christ, à la lumière de sa mission, 
que les trois figures messianiques de l’Ancien Testament ont pu être 
réconciliées. 
 

ü Pas étonnant que les disciples étaient lents à saisir l’œuvre messianique 
de Jésus. 

 
o Et on comprend l’importance de la confession de Pierre. 

 
§ Il croyait que Jésus était le Messie, malgré le fait qu’il ne 

semblait pas réaliser toutes les prophéties messianiques. 
 
 
En tant que Fils de l’Homme. Il devait venir comme un serviteur souffrant et 
seulement après cette mission de souffrance, être le Fils de l’Homme céleste. 
 

ü Jésus a commencé à instruire ces disciples à ce sujet tout de suite après 
la confession de Pierre. 

 
o Il était bien le Messie, le Roi Davidique, mais ce n’était pas sa 

mission, à ce moment, de régner sur le trône de David. 
 
 
Marc 9.31 : Car il enseignait ses disciples et il leur disait : Le Fils de l’homme 
sera livré entre les mains des hommes; ils le feront mourir, et, trois jours après 
sa mort, il ressuscitera. 
 
Marc 10.45 : Car le Fils de l’homme est venu, non pour être servi, mais pour 
servir et donner sa vie en rançon pour beaucoup. 
 
 

ü Les disciples n’étaient pas prêts à recevoir ce message. 
 

ü Rien ne démontre que les Juifs au temps de Jésus interprétaient Ésaïe 53 
comme étant messianique. 

                                         
1 Ésaïe 11.4 
2 Ésaïe 53.4 
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ü En fait, les deux concepts semblent plutôt s’opposer. 
 

o Comment le Fils de l’Homme céleste pouvait-il être en même 
temps un serviteur souffrant ? 

 
o Cela semble impossible ! 

 
§ Et c’est justement là qu’interviennent nos règles 

d’interprétation. 
 
 
Jésus, et les apôtres après lui, ont réinterprété les prophéties de l’Ancien 
Testament à la lumière de la personne et de la mission de Jésus. 
 
Le Fils de l’Homme devait paraître sur Terre avant de venir dans la gloire, et sa 
mission terrestre était de porter le rôle du serviteur souffrant. 
 

ü Cette réinterprétation ne se limite pas aux enseignements de Jésus; elle 
est suivie par les apôtres de façons tout à fait imprévues. 

 
 
Au jour de la Pentecôte, Pierre a fait un sermon vraiment étonnant. 
 

ü Il a réinterprété les passages de Psaumes 16.8-11 et Psaumes 132.11, qui 
dans leur contexte de l’Ancien Testament parlent de l’espoir de David 
concernant la mort… 

 
 
Psaumes 16.10 : Car tu n’abandonneras pas mon âme au séjour des morts, tu 
ne permettras pas que ton bien-aimé voie le gouffre 
 
Psaumes 132.11 : L’Éternel a fait serment à David, en vérité il n’y reviendra 
pas : C’est un de tes descendants que je mettrai sur ton trône. 
 
 

ü Voici ce qu’il dit : 
 
Actes 2.29-36 : Frères, qu’il me soit permis de vous dire franchement, au 
sujet du patriarche David, qu’il est mort, qu’il a été enseveli et que sa tombe 
existe encore parmi nous jusqu’à ce jour. 
Comme il était prophète et qu’il savait que Dieu lui avait juré par serment de 
faire asseoir un de ses descendants sur son trône, il a prévu par ses paroles la 
résurrection du Christ qui, en effet, n’a pas été abandonné dans le séjour des 
morts et dont la chair n’a pas vu la corruption. 
Ce Jésus, Dieu l’a ressuscité; nous en sommes tous témoins. 
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Élevé par la droite de Dieu, il a reçu du Père l’Esprit Saint qui avait été promis, 
et il l’a répandu, comme vous le voyez et l’entendez. 
Car David n’est pas monté dans les cieux, mais il dit lui-même : Le Seigneur a 
dit à mon Seigneur; assieds-toi à ma droite, jusqu’à ce que je fasse de tes 
ennemis ton marchepied. 
Que toute la maison d’Israël sache donc avec certitude que Dieu a fait Seigneur 
et Christ ce Jésus que vous avez crucifié. 
 

ü Nous avons ici une étonnante réinterprétation de plusieurs prophéties de 
l’Ancien Testament 

 
 
Psaumes 110.1-2 : De David. Psaume. Oracle de l’Éternel à mon Seigneur : 
assieds-toi à ma droite, jusqu'à ce que je fasse de tes ennemis ton marchepied. 
L’Éternel étendra de Sion le sceptre de ta puissance : domine au milieu de tes 
ennemis ! 
 

ü Dans le contexte, ce texte fait référence au trône de David, comme le 
démontre le verset 2. 

 
o Pierre, inspiré par l’Esprit, parle du trône de David situé à 

Jérusalem, et lui fait correspondre le trône du Seigneur au Ciel. 
 
 

ü Ce verset a été repris dans l’épître aux Hébreux pour affirmer que Jésus 
est bien à la droite de Dieu. 

 
Hébreux 1.13 : Et auquel des anges a-t-il jamais dit : assieds-toi à ma droite, 
jusqu'à ce que je fasse de tes ennemis ton marchepied ? 
 
Hébreux 10.12-13 : Mais lui, après avoir présenté un seul sacrifice pour les 
péchés, s’est assis à perpétuité à la droite de Dieu, et il attend désormais que 
ses ennemis deviennent son marchepied. 
 

ü Par sa résurrection et son ascension, Jésus est entré dans son règne 
messianique. 

 
 
1 Corinthiens 15.25-26 : Car il faut qu’il règne jusqu’à ce qu’il ait mis tous ses 
ennemis sous ses pieds. 
Le dernier ennemi qui sera détruit, c’est la mort. 
 
Apocalypse 3.21 : Le vainqueur, je le ferai asseoir avec moi sur mon trône, 
comme moi j’ai vaincu et me suis assis avec mon Père sur son trône. 
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ü Par sa résurrection et son ascension, Jésus est entré dans une nouvelle 
étape de son œuvre messianique. 

 
o Sur Terre, il était le doux et humble serviteur souffrant. 

 
o Maintenant, il règne à la droite de Dieu « jusqu’à ce qu’il ait mis 

tous ses ennemis sous ses pieds. »1 
 

On voit que… 
 

ü Le caractère spécifique de ce règne messianique n’était pas prévu dans 
l’Ancien Testament. 

 
o Là, le règne se faisait sur Israël, à partir de Jérusalem. 

 
 
Psaumes 132.11 : L’Éternel a fait serment à David, en vérité il n’y reviendra 
pas : c’est un de tes descendants que je mettrai sur ton trône. 
 
 

ü Dans le Nouveau Testament, il règne sur tout l’univers, à partir du ciel. 
 
 

ü Les principes que nous avons vu appliquer à la Christologie s’appliquent 
de même pour les prophéties concernant la fin des temps et l’avenir 
d’Israël. 

 
ü Les prophéties se sont accomplies, mais pas de façon aussi littérale que 

certains voudraient bien le croire. 
 

ü Les prophéties messianiques de l’Ancien Testament doivent être 
interprétées à la lumière de leurs accomplissements dans la personne et 
la mission de Jésus. 

 
o Cela implique une réinterprétation. 

 
 

ü Parfois l’accomplissement est différent de ce qu’on pourrait s’attendre 
à la lecture de l’Ancien Testament. 

 
En d’autres mots : le fin mot en matière de doctrine, que ce soit en 
Christologie ou en eschatologie, doit être trouvé dans le Nouveau 
Testament. 

                                         
1 1 Corinthiens 15.25 
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Les prophéties sur le Royaume 
 
Les prophéties concernant le Royaume doivent, de même, être comprises à la 
lumière du Royaume spirituel que Jésus est venu inaugurer. 
 
Ésaïe 2.2 : « Il arrivera, à la fin des temps, que la montagne de la Maison de 
l’Éternel sera fondée sur le sommet des montagnes, qu’elle s’élèvera par-
dessus les collines, et que toutes les nations y afflueront. » 
 

ü Cette prophétie doit-elle s’accomplir littéralement dans un Millénium 
terrestre ? 

 
ü Ou sommes-nous à la fin des temps alors que nous voyons le Royaume de 

Dieu spirituel offert maintenant à toutes les nations ? 
 
 
C’est souvent animé d’un profond respect de la Parole de Dieu que des 
croyants refusent d’interpréter, autrement que littéralement, la Bible. 
 

ü Ils ne veulent pas faire dire n’importe quoi aux textes ! Et cela est 
louable. 

 
o Il faut cependant se souvenir de quelles manières les apôtres eux-

mêmes l’interprétaient. 
 
 
Prenons un autre exemple dans les prophéties touchant le ministère de Jésus… 
 
Jésus a accompli littéralement certaines parties des prophéties. 
 

ü Le but de ces accomplissements est évident… 
 

o C’était afin qu’on le reconnaisse ! 
 
« Jésus leur répondit : Allez raconter à Jean ce que vous entendez et voyez : 
les aveugles retrouvent la vue, les infirmes marchent, les lépreux sont purifiés, 
les sourds entendent, les morts se réveillent et la bonne nouvelle est annoncée 
aux pauvres. Heureux celui pour qui je ne serai pas une cause de chute ! 
(Matthieu 11.4-6) 
 
Ésaïe 35.4-6 disait : « dites à ceux dont le cœur palpite : Soyez forts, n’ayez 
pas peur : il est là, votre Dieu ! La vengeance viendra, la rétribution de Dieu; il 
viendra lui-même vous sauver. Alors les yeux des aveugles seront dessillés, les 
oreilles des sourds s’ouvriront; alors le boiteux sautera comme un cerf, et la 
langue du muet poussera des cris de joie. Car de l’eau jaillira dans le désert, 
des torrents dans la plaine aride. » 
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Une partie de la prophétie s’est accomplie « littéralement » de façon 
terrestre, alors qu’une autre ne s’est pas réalisée de façon littérale. 
 

ü « Car de l’eau jaillira dans le désert, des torrents dans la plaine aride. » 
 

o Ceci ne s’est jamais produit… Sinon spirituellement ! 
 
 
 
Mais alors, l'esprit de la prophétie était-il terrestre ou spirituel ? 
 

ü La prophétie elle-même était spirituelle ! 
 

o Les aveugles qui voient font référence à l'aveuglement spirituel 
des hommes qui verront désormais le Seigneur. 

 
 
La mission de Jésus n'était pas de guérir les aveugles physiques... 
 

ü Mais les aveugles spirituels. 
 
 
 
Quel est le but des miracles ? 
 

ü Les guérisons effectuées par le Seigneur ont pour but de nous amener à 
reconnaître qu'il est le messie… 

 
o Mais sa mission est d'ouvrir les yeux des aveugles spirituels, 

comme la prophétie l'annonçait. 
 

 
La prophétie est donc spirituelle et l'accomplissement réel est spirituel, comme 
le reste de la prophétie qui ne s'est pas accomplie littéralement ! 
 

ü L'accomplissement littéral ne doit pas nous faire perdre de vue le sens 
spirituel et réel de a prophétie. 

 
o Les accomplissements littéraux nous invitent à croire à la 

prophétie, mais aussi à voir plus loin, à rechercher le sens 
véritable de la prophétie, à comprendre le sens véritable des 
miracles et non pas à attendre d'autres accomplissements 
littéraux (terrestre)… 
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La prophétie aurait-elle pu s'accomplir entièrement, sans même que Jésus 
ne guérisse des aveugles ? 
 

ü C'est le cas de la prophétie sur la libération des captifs… 
 

o Jésus n'a pas accompli littéralement cet aspect de la prophétie. 
 
 
Ésaïe 61.1 : Le souffle du Seigneur DIEU est sur moi, car le SEIGNEUR m’a 
conféré l’onction. Il m’a envoyé porter une bonne nouvelle aux pauvres, panser 
ceux qui ont le cœur brisé, proclamer aux captifs leur libération et aux 
prisonniers leur élargissement 
 

ü Et pourtant, la prophétie est bel et bien accomplie. 
 

 
Le Seigneur a certainement accompli les prophéties parfaitement ! 
 

ü Certains aspects littéralement de façon terrestre, mais tous les aspects, 
spirituellement. 

 
 
 
 
 
Si le Royaume annoncé trouve son accomplissement spirituellement… 

Pourquoi utiliser un langage « terrestre » ? 
 

ü Le langage terrestre employé dans les prophéties du Royaume est 
certainement une des grandes pierres d’achoppement, qui empêche 
plusieurs de saisir le sens véritable des prophéties. 

 
o Combiné avec le fait que certaines prophéties se réalisent 

littéralement, ce qui brouille les cartes. 
 
 
Mais il faut comprendre que les prophéties ont pour but de révéler le plan de 
Dieu… 
 

ü Dans l’Ancien Testament, Dieu annonce qu’il va établir son Royaume sur 
toute la terre. 
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Comment décrire les bénédictions « spirituelles » qui attendent ceux qui 
entreront dans ce Royaume ? 
 

ü En utilisant des termes et des images terrestres ! 
 

o Sinon, les auditeurs ne pourront pas comprendre les réalités 
spirituelles. 

 
En décrivant des bénédictions spirituelles en des termes terrestres, l’auditeur 
peut se faire une idée de ce qui l’attend dans le Royaume, sans que tout ne se 
réalise « à la lettre ». 
 
 
Est-ce que le prophète nous induit en erreur en disant que « de l’eau jaillira 
dans le désert », alors qu’en vérité il s’agit de la puissance du Royaume 
(l’Esprit) ? 
 

ü Non, il exprime dans des termes terrestres une réalité spirituelle que 
l’auditeur ne pourrait pas saisir autrement ! 

 
Jésus fait la même chose lorsqu’il parle de « l’enfer »… 
 
Marc 9.47-48 : mieux vaut pour toi entrer borgne dans le royaume de Dieu, 
que d’avoir deux yeux et d’être jeté dans la géhenne1, où leur ver ne meurt 
pas, et où le feu ne s’éteint pas. 
 

ü La géhenne était un lieu physique où l’on brûlait des déchets… 
 

o Y aura-t-il du « feu » dans le lieu de châtiment éternel ? 
 

o Y aura-t-il des « vers » qui mangeront les « corps » ressuscités qui 
seront condamnés ? 

 
Je ne le crois pas. Mais la description de ce lieu, en des termes terrestres qui 
me permettent de me faire une idée, ne me donne pas envie d’y aller. 
 
Ainsi en est-il des prophéties du Royaume… 
 

ü Elles s’expriment en termes qui me donnent envie d’y entrer. Même si je 
ne peux pas réaliser pleinement comment ce sera. 

                                         
1 La géhenne tire son nom de l’expression hébraïque ge-hinnom, vallée de Hinnom. En cet 
endroit, tout proche de Jérusalem, on avait brûlé des enfants en l’honneur de Molok. En raison 
des crimes qui s’y commirent (#Jér 32:35), de sa profanation par le roi Josias (#2R 23:10), 
peut-être aussi à cause des immondices qu’on y brûlait, la vallée d’Hinnom devint un symbole 
de péché, d’affliction; son nom finit par désigner un lieu d’éternel châtiment (Nouveau 
Dictionnaire Biblique Emmaüs) 


